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La Fondation du Roi Abdul-Aziz Al Saoud pour les Etudes Islamiques 
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le 12 juillet 1985.

En tant qu’association marocaine à but non lucratif et déclarée d’utilité 
publique, la Fondation œuvre pour le développement de la recherche 
en sciences sociales et humaines avec une priorité accordée à l’aire 
maghrébine, considérée dans ses différentes dimensions historiques, 
culturelles, géographiques et sociales. Ainsi, ses services sont-ils 
destinés aux professeurs et étudiants des institutions universitaires et 
instituts supérieurs spécialisés en études arabo-islamiques et sciences 
humaines et sociales.

L’action de la Fondation se déploie à travers trois pôles :
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fonds documentaire riche d’environ 700.000 documents en différentes 
langues et supports, avec une banque de données bibliographiques 
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bibliographiques et textuelles internationales.

Aussi, la Fondation a-t-elle constitué une bibliothèque numérique 
composée de manuscrits, lithographies, cartes postales anciennes et 
archives marocaines, avec un million de pages numérisées.

Un espace d’activités scientifiques (colloques, conférences…) 
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penseurs du Maroc et de l’étranger.
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Présentation 

Ce second Rapport annuel sur l’Édition au Maroc, préparé par la Fondation du Roi Abdul-Aziz 

pour les Études islamiques et les Sciences humaines, se veut une contribution à une meilleure 

perception de la réalité de l’Édition au Maroc et de sa dynamique de la part des professionnels du 

livre, des lecteurs et de tous les acteurs qui s’intéressent au livre et à la culture en général. 

Le Rapport participe de l’action de cette Fondation dans les domaines de la production et de la 

diffusion de l’information bibliographique ; action qu’elle mène à travers un suivi sans discontinuer 

de l’activité éditoriale aux plans local, maghrébin ,  arabe et international, tout en développant et en 

alimentant des banques de données bibliographiques qu’elle met à la disposition des chercheurs et du 

grand public. 

Il s’agit avant tout d’un outil destiné à apporter des informations bibliométriques détaillées sur les 

publications marocaines. Aussi se propose–t-il de contribuer à dépasser les approximations que 

véhiculent les jugements et commentaires, basés sur de simples impressions quant à la réalité de 

l’activité éditoriale au Maroc. Ce sont ces jugements et commentaires qui, faute d’informations 

fiables sur le sujet, sont repris à une large échelle par les médias locaux comme par certains 

rapports régionaux et internationaux. A cet effet, un CD-ROM, comportant une bibliographie 

détaillée de toutes les publications recensées avec l’image des couvertures à l’appui, est joint à 

ce document. 

En outre, le Rapport propose à la fois un texte synthétique sur l’évolution historique de l’édition et de 

l’imprimerie au Maroc, de la fin du XIXe siècle à nos jours. Il situe, également, les grandes 

tendances qui traversent la scène éditoriale dans les domaines littéraires et c e u x  des études en 

sciences humaines et sociales. Ces tendances sont appréhendées par rapport, entre autres, aux 

indicateurs de la langue, des champs disciplinaires, de la traduction et des traits caractéristiques de la 

carte de l’activité de l’édition et de l’imprimerie sur le territoire marocain. 

En publiant annuellement ce Rapport, à l’occasion du Salon International de l’Édition et du Livre de 

Casablanca, la Fondation souhaite contribuer à faire connaître la production culturelle, littéraire et 

scientifique marocaine et à mieux cerner la réalité et la dynamique de l’Édition marocaine. 
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Objet et méthodologie du Rapport 

Pour préparer ce Rapport, ses rédacteurs se sont basés exclusivement sur les informations 

bibliographiques réunies dans la base de données de la Fondation, laquelle est continuellement mise à 

jour, au rythme des acquisitions quotidiennes qu’effectuent les services de l’institution sur le marché 

local à travers les différentes régions du Maroc. 

Ces acquisitions portent sur toutes les publications –ouvrages et revues– toutes langues et spécialités 

confondues, à l’exception des catégories suivantes : 

 les imprimés relatifs aux sciences dites exactes : physique, chimie, médecine, biologie, etc. ; 

 les livres pour enfants et manuels scolaires ; 

 les imprimés à usage pra t i que  (livres de cuisine, de décoration, livres-santé, etc.) ou encore 

les imprimés de vulgarisation sans portée informative ou académique. 

Toutefois, et malgré tous les efforts consentis en vue d’assurer le suivi des publications en dehors de 

l’axe Casablanca-Rabat, l’éclatement g r a nd i s sa n t  de la carte de l’édition/impression au Maroc –

eu égard à l’absence d’institutions et de réseaux de distribution et diffusion couvrant l’ensemble du 

territoire national– rend difficile la recension de toutes les publications marocaines parues durant 

l’année précédant la tenue du Salon international de l’édition et du livre (SIEL) de Casablanca qui a 

lieu habituellement au milieu du mois de février. C’est la raison pour laquelle les rédacteurs du 

Rapport ont fait le choix de travailler sur la production de deux années consécutives. Ceci rend 

possible la description la plus complète et la plus précise de la dynamique éditoriale au Maroc. 

 
La banque de données bibliographiques de la Fondation 

La mise en place de la banque de données de la Fondation a débuté en 1986. La base de 

données bibliographiques qui en est le cœur regroupe l'information relative à toutes sortes de 

supports de l'information (livres, revues, manuscrits, lithographies...). Les données 

bibliographiques renvoient à quelque 700 000 documents disponibles dans le fonds 

documentaire de la bibliothèque de l'institution. 

La banque de données comporte, en outre, une bibliothèque numérique constituée de millions 

d'articles de revues, rendus accessibles via les abonnements internationaux. 

Les données bibliographiques relatives aux publications marocaines contenues dans 

cette banque de données couvrent 29.763 ouvrages, 825 titres de revues et des dizaines 

de milliers d’articles. 
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les taux de production les plus élevés.  

Ainsi, les œuvres littéraires (roman, nouvelles, poésie, littérature dramatique, etc.) occupent 25% de 

l’ensemble avec 675 titres. Les études juridiques (droit) arrivent en seconde position avec 371 titres 

(13,69%), suivies des études islamiques avec 274 titres (10,1%) et les travaux axés sur les questions 

sociales qui comptent 272 titres (10,03%), les travaux historiques : 261 titres (9,64%), les études 

littéraires : 226 titres (8,34%) et les ouvrages de politiques : 162 titres (6%). Ces sept champs 

disciplinaires totalisent ainsi près de 82,7% de la production éditoriale marocaine. Il faut noter, par 

ailleurs, que les disciplines économiques et financières qui sont restées exclusivement francophones, 

peinent à émerger. Il en est de même pour des sciences humaines comme la philosophie, la linguistique, 

la psychologie, les études des autres religions ou celles de l’art. 

Le constat formulé dans le Rapport de l’année précédente à propos de l’amorce d’un accroissement de 

la production en matière d’études islamiques, semble se confirmer. Cela s’explique, en premier lieu, par 

le développement notoire des impressions de livres religieux à compte d’auteur : 76 titres (27,73% de 

l’ensemble des ouvrages d’études islamiques). Il tient également à la contribution d’un certain nombre 

d’éditeurs institutionnels tels que Rabita Mohammadia des Oulémas et le ministère des Habous et des 

Affaires islamiques, ainsi que d’un certain nombre d’acteurs privés comme la Fondation Mouminoun 

sans Frontières (Rabat), les Editions Al-Aman (Rabat) ou Afrique-Orient (Casablanca). Cela pourrait 

être, en effet, l’expression d’une volonté de produire un discours religieux local, eu égard aux 

débats et conflits autour de l’interprétation des sources de l’islam, aussi bien sur le 

plan régional qu’international. 

Disciplines Nombre de titres Pourcentage 

Œuvres littéraires 675 25,00 

Droit 317 13,69 

Etudes islamiques 217 10,10 

Société 272 10,03 

Histoire 267 9,64 

Etudes littéraires 226 8,34 

Politique 162 6,00 

Arts 190 4,02 

Philosophie 87 3,20 

Langues 59 2,17 

Education 56 2,07 

Généralités 39 1,43 

Economie 39 1,43 

Sciences (études) 32 1,19 

Gestion 15 0,55 
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Psychologie 13 0,48 

Géographie 17 0,40 

Autres religions 10 0,36 

Total 2711 100 

Tableau 2 : répartition de la production des ouvrages (imprimés) par champs disciplinaires 

2.1. La création littéraire marocaine 

A l’instar de l’année précédente, la création littéraire occupe une place centrale dans le champ éditorial 

marocain avec 25% de l’ensemble de la production /livres. Quant à ses diverses expressions 

linguistiques, elles semblent refléter les évolutions culturelles profondes que connaît la société 

marocaine depuis les années 1980. Elles se traduisent par le lent déclin de la littérature marocaine 

d’expression française qui ne représente plus que 13% des œuvres publiées, et par la domination de 

l’arabe dans le champ littéraire à près de 80%. Tandis que la langue amazighe érigée, depuis 2011, en 

langue officielle, peine à se faire une place même si ses auteurs opèrent exclusivement dans le domaine 

littéraire. 

Le roman est en passe de devenir la forme d’expression littéraire privilégiée des auteurs marocains avec 

283 romans (42%), mais la poésie continue à tenir son rang de genre majeur dans la littérature 

d’expression arabe avec 250 recueils de poésie (37%). Notons qu’au cours des dernières années, les 

œuvres des auteurs marocains figurent souvent dans les courtes listes du Prix international arabe du 

roman. 

Tableau 3 : répartition des œuvres littéraires selon les genres et les langues 

2.2. Les ouvrages de philosophie 

Le bilan de l’édition philosophique marocaine de l’année 2015/2016 a été nettement plus important que 

celui de l’année dernière. Il l’a été quantitativement avec 87 titres nouveaux en augmentation de 45%. Il 

l’est également en termes de diversité des traditions philosophiques et auteurs étudiés, des œuvres 

traduites et des questions philosophiques traitées.  

La traduction est, sans doute, plus présente en philosophie que dans toute discipline. Or malgré un 

Genre littéraire/langue Arabe Amazighe Français Autres 

langues 

Total 

Roman 210 6 66 1 283 

Poésie 205 21 22 2 250 

Nouvelles  58 16 - - 74 

Littérature dramatique 48 5 - 1 54 

Autres genres 13 1 - - 14 

Total 534 49 88 4 675 

Pourcentage 79,11 7,26 13  0,63 100 
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marché fort exigu, les éditeurs marocains n’ont pas hésité à éditer cette année des textes de philosophes 

contemporains comme Michael Sandel, Jacques Derrida, Michel Foucault, Jean-François Lyotard, 

Gilles Deleuze, Gilles Lipovetsky, Umberto Eco, Françoise Dastur et d’autres. La philosophie 

occidentale moderne et contemporaine a fait aussi l’objet d’une série d’essais sur Spinoza, Kant, 

Bergson, l’Ecole de Frankfurt ou Rawls.  

De nombreux ouvrages ont porté également sur la philosophie arabe à l’époque classique, avec des 

essais sur la pensée d’Ibn Rushd, Ibn Tufail ou Ikhwan Assafa. De même qu’il a été aussi question de la 

pensée marocaine contemporaine en la personne de M. A. Lahbabi, M. A. Jabiri, T. Abderrahmane, 

voire la pensée d’un islamologue maghrébin comme M. Arkoun. 

2.3. Place de la religion dans le champ éditorial marocain 

Jusqu’à la fin du siècle dernier, le Maroc s’est contenté d’importer les livres religieux produits au 

Moyen-Orient, notamment au Liban et en Egypte où opéraient les plus grandes maisons d’édition 

spécialisées en patrimoine religieux islamique, y compris celui de l’Occident musulman (al-Andalus et 

le Maghreb). Avec la montée en puissance du fondamentalisme religieux et ses diverses expressions 

politiques, l’édition du livre religieux était devenue un enjeu à la fois politique et idéologique. On 

commença alors à prôner la « sécurité spirituelle » (al-amn al-rûhi) et à mettre en valeur le patrimoine 

et la tradition religieuse locale. 

C’est dans ce contexte général que s’inscrit l’effervescence que connaît à présent l’édition du livre 

religieux/ sur la culture religieuse. C’est ainsi que la production de ce genre d’ouvrages a atteint un 

chiffre record par rapport aux faibles volumes des années précédentes, si on excepte évidemment les 

éditions du Coran et les publications de prestige que réalise le ministère des Habous et des Affaires 

islamiques. 

Quelques 274 titres ont été publiés au cours de l’année objet de ce rapport dont la répartition thématique 

correspond à la fois au plan des savoirs islamiques classiques et aux spécificités de la culture religieuse 

marocaine. Ainsi le tassawuf (mystique) occupe la première place avec 63 titres dont près de la moitié 

est consacrée à l’édition annotée des divers textes du patrimoine soufi de l’Occident musulman. Les 

études coraniques ont fait l’objet de 49 ouvrages, les traités relatifs au fiqh (jurisprudence musulmane) 

comptent aussi 49 titres consacrés notamment au fiqh malikite et à son école finaliste (maqasidiya). Les 

études théologiques sont moins nombreuses (23 titres), ainsi que les études du hadith (18 titres). 

Trois thématiques à la fois religieuses et intellectuelles semblent retenir l’attention des auteurs et 

éditeurs marocains : la question de l’enseignement religieux (24 titres) ; la réforme et le renouveau de la 

pensée religieuse (10 titres) et la pensée islamique à l’épreuve des questions sociales contemporaines 

(24 titres). 

L’approche comparée est quasi absente du champ des études islamiques marocaines, excepté un 

ouvrage sur la vision islamique du rapprochement et dialogue des religions, et un autre titre qui s’inscrit 

dans la tradition de controverses et polémiques contre l’Ahmadisme qui est un mouvement réformiste 
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musulman fondé par Mirza Ghulam Ahmad au Panjab à la fin du XIX
è
 siècle. 

Quant aux travaux sur les religions en général (7 titres), on les doit essentiellement au dynamisme 

éditorial dont fait preuve la Fondation Mouminoun sans Frontières qui a son siège à Rabat, et qui 

mène, depuis quelques années, un véritable travail de reconstruction critique de la pensée islamique 

contemporaine.  

2.4. Etudes sur l’art / les livres d’art 

A l’examen de la liste des 109 titres classés dans la rubrique « Arts », on constate que la question du 

beau fait consensus. Elle est l’affaire de tous au sens où les publications relatives aux arts (peinture, 

théâtre, photographie, musique, chant, calligraphie, cinéma, danse, etc.) émanent à la fois d’éditeurs 

professionnels ou institutionnels, de salles d’exposition, d’associations et d’individus opérant sur 

l’ensemble du territoire national.  

Les beaux livres consacrés à certains peintres ou à des expositions rétrospectives côtoient les petites 

monographies comme celles que les Editions Marsam consacra à El-Kasri, M. Chabaa ou B. Lakhdar. 

L’association des amateurs de la musique andalouse publie, quant à elle, une série d’ouvrages traitant 

de l’âme de la musique andalouse. De son côté, l’IRCAM publie plusieurs ouvrages traitant du théâtre, 

musique et jeux traditionnels amazighes. 

On trouve également parmi les éditeurs d’ouvrages d’art au cours de cette année, l’Association de la 

pensée plastique, l’Union des écrivains du Maroc, la Fondation du festival du cinéma africain de 

Khouribga, le Centre international de l’étude du spectacle, etc. 

2.5. Etudes sur le patrimoine juif marocain 

Un ensemble de 9 ouvrages sur les Juifs du Maroc fait partie des publications marocaines parues au 

cours de la période 2015/2016. Ce nombre, quoique réduit, atteste de l’intérêt porté par des jeunes 

chercheurs marocains au patrimoine judéo-marocain comme composante de l’identité culturelle du 

pays, sujet qui a été longtemps accaparé par des chercheurs étrangers ou des Juifs marocains travaillant 

en langues étrangères. Parmi ces publications, on distingue des monographies sur le judaïsme local 

(Juifs de Safi, de Souss, et de l’Anti-Atlas), des études mettant en lumière l’aspect général de la culture 

et du patrimoine matériel et immatériel judéo-marocain, ainsi qu’une biographie du médecin et 

philosophe juif hispano-marocain, Maimonides. 

3. Répartition des publications marocaines en fonction des aires 

géographiques étudiées 

Une autre tendance forte de l’édition marocaine est illustrée par le tableau ci-après où  se  t rouve  

détaillée la répartition des publications marocaines (livres) selon les aires géographiques qui y sont 

étudiées. Il en ressort que 2104 titres (soit 78% de l’ensemble), y compris les créations 

littéraires, portent sur le Maroc. Les aires maghrébine et arabe, quant à elles, ne retiennent l’attention 

des auteurs et éditeurs marocains que dans de faibles proportions (2,64% et 1,21%). En dehors du cadre 
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national, c’est plutôt le contexte européen moderne (5,7%) ou sa part historique andalouse (2,25%) qui 

constituent les objets d’étude externes dans l’activité éditoriale marocaine. 

Pays Nombre de titres Pourcentage 

Maroc 2797 78,00 

Europe 130 5,00 

Al Andalus (Moyen Age) 61 2,25 

Maghreb (en général) 39 1,43 

Monde arabe (en général) 27 0,99 

Algérie 25 0,92 

France 19 0,70 

Mauritanie 8 0,29 

Egypte 6 0,22 

Etats-Unis 7 0,14 

Aires non définies 288 10,06 

Total 2711 100 

Tableau 4 : Les aires géographiques étudiées 

L’enseignement que l’on peut tirer des données relatives aux thématiques, aux champs disciplinaires 

et aux aires géographiques prioritaires pour la production intellectuelle et éditoriale marocaine confirme 

les conclusions de Mohamed Cherkaoui dans son travail sur le milieu universitaire marocain et sa 

production intellectuelle. 

Conditions de la production intellectuelle marocaine  

« Il n’est dès lors guère étonnant de constater une absence tout à la fois de structuration des 

champs disciplinaires et d’émergence d’une communauté scientifique. En dehors d’un 

groupe embryonnaire d’universitaires que je qualifie de cosmopolites, à la suite de Merton, 

dans la mesure où une partie –bien modeste il est vrai- de leur production scientifique est 

publiée dans des revues étrangères, pour autant aussi qu’ils participent à des congrès 

internationaux, tissent des liens avec des groupes de recherche étrangers et sont fortement 

sollicités pour conduire des expertises, l’écrasante majorité des enseignants –chercheurs se 

signale par son localisme. Ce deuxième groupe est davantage orienté vers les étudiants et un 

public extra-universitaire national, ses deux auditoires favoris, dont il satisfait la demande en 

produisant parfois des livres de vulgarisation ou de notes de cours » 

Mohamed Cherkaoui, Crise de l’université, Librairie Droz, 2011, p. 213 

4. Les traductions 

Les textes traduits occupent une place relativement importante parmi les publications marocaines de 

l’année 2015/2016 (6%), avec 160 livres, enregistrant ainsi une augmentation de 43% par rapport à la 
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production de l’année précédente. 

Orientée essentiellement vers l’arabe comme langue cible, l’activité de la traduction marocaine s’appuie 

sur plusieurs langues sources, à leur tête le français avec 81 titres (61,7%) ; suivi de l’anglais (14 titres, 

soit 11%), l’espagnol (12 titres, soit 9%), l’amazighe (4 titres, soit 3%). Quant aux autres langues 

européennes comme le russe ou le néerlandais, elles n’occupent qu’une place marginale avec 13 titres 

(10%). Notons toutefois que les traductions marocaines à partir des langues étrangères se font 

essentiellement via le français comme langue intermédiaire, et ce pour des raisons historiques 

(protectorat, 1912-1956) et l’impact de cette langue dans la formation des élites marocaines modernes. 

Pour ce qui est des traductions marocaines de l’arabe vers l’amazighe et vers les langues étrangères, il 

faut souligner que leur volume reste encore marginal, ne dépassant guère 17 titres. 

Les œuvres traduites concernent surtout les domaines suivants : études littéraires avec 44 titres (28%), 

histoire (31 titres, soit 19,5%), société (22 titres, soit 14%) et la philosophie (17 titres, soit 11%). Les 

autres champs disciplinaires ne représentent que 18%. 

Notons également l’importance des traductions portant sur des textes d’auteurs marocains. Il s’agit 

d’une cinquantaine de titres (soit 31%) qui circulent ainsi entre les différentes langues utilisées au 

Maroc (arabe, amazighe, français, espagnol). 

Par ailleurs, l’édition marocaine aura enrichi la bibliothèque arabe en 2015/2016 d’une série de 

traductions de textes importants dont notamment les deux livres d’Hannah Arendt, « La condition 

humaine » et « Qu’est-ce que la politique ? » ; celui de Michel Foucault, « Le souci de soi » ; « Les 

testaments trahis » de Milan Kundera ; « Justice » de Michael Sandel ; « Spinoza : philosophie 

pratique » de Gilles Deleuze ou l’importante thèse de l’historien marocain Abdellah Laroui « Les 

origines sociales et culturelles du nationalisme marocain ». 

5. Édition des textes anciens et des thèses universitaires 

5.1. Textes anciens 

L’intérêt éditorial porté aux textes anciens du patrimoine de l’Occident musulman est illustré par la 

publication de 90 ouvrages consacrés, en grande partie, à des textes inédits. Ils se répartissent ainsi : 

études islamiques (60 titres) ; historiographie (15 titres) ; littérature (5 titres) ; relations de voyage (4 

titres) ; philosophie (2 titres) ; langues (2 titres) ; 1 titre de jurisprudence (fiqh) et 1 texte consacré à 

l’étude des maladies et épidémies. 

5.2. Livres – Thèses universitaires 

Les informations mentionnées dans un ensemble d’ouvrages (31 titres) montrent qu’ils étaient 

initialement des travaux universitaires. Il s’agit d’études en droit (9 titres) ; études religieuses (6 

éditions annotées de textes anciens), en histoire (6 titres) ou en sociologie, ainsi que des travaux 

d’études littéraires ou des recherches l inguist iques. On y trouve des travaux soutenus, tout 
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récemment, comme celui s u r  «L’étude bibliométrique des catalogues de manuscrits marocains » 

(Fès, 2016) ou le livre sur la « Crise de « l’erreur » dans le cas de la responsabilité pénale en lien avec 

l’usage du chèque » (Settat, 2015). D’autres publications relèvent de recherches universitaires 

relativement anciennes réalisées dans les années 1990, comme le travail sur « La vie intellectuelle dans 

le pays Chinguit » (Rabat, 1992) ou celui traitant de « Islam et société dans l’empire du Mali, 1230-

1430 » (Rabat, 1991). 

6. Les auteurs 

Le graphique n° 3 représentant la répartition des auteurs selon le genre, montre que l’écriture et la 

publication continuent d’être conjuguées au masculin dans 86% des cas et ce malgré l’accès 

progressif des filles à l’enseignement universitaire, notamment dans les domaines de la 

connaissance objet de ce Rapport, en l’occurrence les études littéraires, linguistiques, humaines et 

sociales. 

L’analyse des ouvrages écrits par des Marocaines durant la période retenue par ce Rapport, montre que 

l’écriture féminine est davantage portée sur la littérature, les études islamiques et l’histoire, qu’elle se 

fait essentiellement dans la langue arabe ; et qu’elle est quasi absente dans certains domaines comme la 

politique, l’économie, la philosophie et la géographie. 

 

Graphique 3 : les auteurs répartis selon le genre 

Lorsque l’on s’intéresse à la nationalité des auteurs recensés, on constate que le champ éditorial 

marocain accorde sa préférence aux textes des auteurs marocains (81%), lesquels sont suivis par les 

auteurs français (3,%). Toutes les autres nationalités totalisent 16%. 

Nationalité de l’auteur Nombre d’auteurs Pourcentage 

Marocaine 2244 81,00 

Française 85 3,00 

Autres 439 16,00 

Total 2768 100 

Tableau 5 : répartition des auteurs édités au Maroc en 2015/2016 selon leur nationalité 

86% 

14% 

Masculin

Féminin
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7. Les éditeurs 

7.1. Les éditions à compte d'auteur 

Un autre trait caractéristique du champ éditorial marocain tient au fait qu’une composante 

importante des publications, près de 26% de la production imprimée, se fait à l’initiative des auteurs 

et à leurs frais. Un ensemble de 701 titres sont publiés pendant l’année de référence dans ces 

conditions, ce qui hypothèque les chances, pour une partie au moins de ces publications, de les 

voir diffusées hors des limites de la ville de l’auteur ou du cercle de ses connaissances. 

Il n’y a pas de doute que l’amateurisme qui entache ainsi fortement le domaine de l’édition et de 

l’impression montre à quel point le processus de structuration du secteur de l’Édition au Maroc est 

tout sauf avoir abouti. A cela, il faut ajouter les questions que soulèvent les pratiques d’amateurs en 

matière de préparation et de mise en page des textes des ouvrages publiés et leur conformité aux 

standards professionnels connus. 

 
Graphique 4 : Publications à compte d’auteur/éditions professionnelles 

7.2. Les éditeurs professionnels 

Jusqu’aux années 80 du siècle dernier, le nombre d’éditeurs professionnels ne dépassait pas la 

dizaine. Ils étaient répartis entre les villes de Rabat et de Casablanca. Ce nombre a depuis largement 

augmenté puisqu’on en recense 308 éditeurs au titre de l’année 2015/2016, avec un volume édité 

constitué de 2010 titres, soit 74% des ouvrages édités. 

L’axe Rabat – Casablanca continue d’accueillir une forte concentration de maisons d’édition (65%). 

Néanmoins, un mouvement embryonnaire de dissémination de l’activité éditoriale dans une partie 

du territoire national (nord et sud) est en train de prendre progressivement forme. En attestent les 

données du graphique ci-dessous. Toutefois ce mouvement est plus marqué au niveau de la région du 

nord du pays (Tanger, Tétouan, Al Hoceima) dont les éditeurs ont contribué à 16% de l’activité 

éditoriale professionnelle de cette année. 

Les institutions ayant fait de l’édition, totalement ou partiellement, leur secteur d’activité, se sont 

relativement développées. Force cependant est de constater que la plupart d’entre elles n’éditent 

que quelques titres par an. Le tableau ci-après répertorie les éditeurs ayant publié plus de dix 

titres par an ; ils sont au nombre de 40. Autrement dit, seuls 13% des éditeurs marocains sont en 

mesure d’éditer p lus  de  dix titres par an. Il importe de remarquer que, contrairement à l’année 

Publications à 
compte d’auteur 

26% 

Editions 
professionnelles 

74% 
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précédente, parmi ces 40 éditeurs professionnels qui ont publié plus 10 titres en 2015/2016, ne 

figurent que 9 institutions publiques comme le Centre des études sahariennes, la Rabita Mohammadia 

des Oulémas, le Conseil des Marocains de l’étranger, l’Union des écrivains du Maroc, l’Institut royal de 

la culture amazighe, le ministère des Habous et des affaires islamiques, ou le Haut-Commissariat des 

Anciens Résistants et Membres de l’Armée de Libération. 

Parallèlement à la montée en puissance des éditeurs arabophones, on relève que le milieu de l’édition au 

Maroc ne compte plus que trois éditeurs spécialisés dans l’édition en langue française (La croisée 

des chemins, Marsam, Le Fennec) ; un seul éditeur en langue espagnole (Le Centre Mohammed VI 

du dialogue des civilisations) et l’arrivée sur le marché d’un éditeur amazighophone, Tirra (Agadir). 

 
Graphique 5 : Editeurs marocains par région 

Editeur Arabe 
Autres 

langues 
Total 

Dar Al Aman (Rabat) 170 8 121 

Afrique Orient (Casablanca) 90 23 113 

Editions Slaiki Akhawayne (Tanger) 63 7 70 

Centre culturel arabe (Casablanca) 61 - 61 

La Croisée des chemins (Casablanca) 9 46 55 

Dar Attaouhidi (Rabat) 75 3 48 

Etablissement Afaq (Marrakech) 72 4 76 

Libraire Salma (Tétouan) 75 - 75 

Marsam (Rabat) 16 28 47 

Mouminoun sans Frontières (Rabat) 45 - 45 

Ed. Azzamen (Rabat) 37 1 38 

Rabat-Salé-Kénitra 
37% 

Casablanca- Settat 
28% 

Tanger-Tétouan-Al 
Hoceima 

16% 

Marrakech-Safi 
7% 

Souss-Massa 
4% 

Fès-Meknès 
4% 

L'oriental 
3% 

Autres régions 
1% 
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Bouregreg (Rabat) 31 2 33 

Libraire Errachad (Settat) 29 - 29 

Centre des études sahariennes (Rabat) 22 4 26 

Rabita Mohammadia des Oulémas (Rabat) 24 - 24 

Dar Al Watan (Rabat) 22 2 24 

Dar Essalam (Rabat) 22 2 27 

Dar Nachr al Maârifa(Rabat) 27 3 24 

Conseil de la Communauté marocaine à 

l’étranger (Rabat) 
76 6 22 

Fondation Approches (Fès) 22 - 22 

Union des écrivains du Maroc (Rabat) 29 1 21 

Institut royal de la culture amazighe (Rabat) 77 7 27 

Publications de la Revue des sciences juridiques 

(Rabat) 
29 - 29 

Haut-commissariat aux anciens résistants et 

anciens membres de l'Armée de libération 

(Rabat) 

71 3 29 

Le Fennec (Casablanca) 5 15 29 

Les Editions Toubkal (Casablanca) 19 1 29 

La Maison de La poésie au Maroc (Casablanca) 70 - 70 

Publications Tirra (Agadir) - 19 19 

Ministère des habous et des affaires islamiques 

(Rabat) 
18 - 18 

Dar al inma attaquafi (Rabat) 77 7 78 

Faculté des lettres et des sciences humaines 

(Agadir) 
10 6 16 

Revue marocaine d'administration locale et de 

développement(Rabat) 
15 1 16 

Centre Mohammed VI pour le dialogue des 

civilisations à Coquimbo (Chili) 

2 13 15 

Editions Bab al Hikma (Tétouan) 13 1 17 

Kalimate (Témara) 77 2 73 

Publications Tétouan Asmir (Tétouan) 11 2 13 

Dar al-Hadit Kattania (Tanger) 72 - 72 

Dar al afak almaghribiya (Casablanca) 77 7 12 

Publications de la Revue de droit (Rabat) 72 - 72 

Observatoire national de l’édition et de la lecture 

(Rabat) 
11 - 11 

Tableau 6 : classement des éditeurs marocains de plus de 10 titres (2015/2016) 
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8. Imprimerie et imprimeurs 

La concentration des imprimeurs dans l’axe Casablanca/Rabat est plus marquée encore que celle des 

éditeurs. En effet, 71% des ouvrages imprimés en 2015/2016, l’ont été dans des imprimeries des deux 

régions de cet axe (Rabat-Salé-Kénitra et Casablanca-Settat). Par ailleurs, une dizaine d’imprimeurs 

(voir tableau ci-après) réalisent 1092 titres, soit plus de 40% des ouvrages imprimés au cours de l’année 

objet de ce Rapport. 

A part l’imprimerie Slaiki Akhawayne, située à Tanger, les imprimeurs qui produisent 50 titres 

ou plus se concentrent dans l’axe Casablanca-Rabat. 

 

Graphique 6 : Imprimeurs marocains par région 

L’impression de livres à l’étranger porte sur un volume limité de publications. Il s’agit surtout 

d’un petit nombre de livres d’art qui demandent une grande qualité d’impression. Font exception à 

cette règle les publications assurées par l’éditeur maroco-libanais, al-Markaz al-taqafi al-arabi (Le 

Centre culturel arabe) ou celles de la Fondation Mouminoun sans Frontières qui éditent à Beyrouth. 

Imprimeur Arabe Autres langues Total 

Imprimerie Najah El Jadida (Casablanca) 202 31 233 

Bouregreg (Rabat) 115 35 159 

Imprimerie El Mâarif al Jadida (Rabat) 110 34 144 

Imprimerie Omnia (Rabat) 122 3 125 

Imprimerie Rabat Net (Rabat) 97 24 121 

Imprimerie papeterie El Watanya (Marrakech) 83 8 91 

Top Press (Rabat) 59 3 62 

Imprimerie Al-Khalij al arabi (Tétouan) 55 3 58 

Editions Slaiki Akhawayne (Tanger) 49 5 54 

Imprimerie Beni Snassen (Salé) 75 0 54 

Tableau 7 : Classement des imprimeurs marocains de plus de 50 titres (2015/2016) 

Rabat-Salé-Kénitra 
49% 

Casablanca- Settat 
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Tanger-Tétouan-Al 
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8% 
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9. Aide à l’Édition au Maroc 

Il est difficile de déterminer avec précision les parties qui apportent leur soutien à l’Édition 

marocaine opérant dans les domaines des Lettres et des sciences humaines et sociales ainsi que la 

nature et le volume de ce soutien. La raison en est le peu de données disponibles à ce sujet. Les 

éléments d’information s’y rapportant, recueillis sur une partie limitée des publications, attestent que 

358 titres, soit 13% des ouvrages publiés au cours de cette année, ont bénéficié d’un soutien à l’édition.  

10. Prix moyen du livre marocain 

Le prix moyen d’un livre marocain publié en 2015/2016 est de 61,10 MAD. Il a connu une légère baisse par 

rapport à l’année précédente. Il est beaucoup moins cher que celui du livre algérien qui s’élève à 94 MAD 

et du livre tunisien vendu en moyenne à 96 MAD. 

11. Tirages et éditions 

Les tirages moyens du livre marocain en lettres, sciences humaines et sociales varient entre 1000 et 

2000 exemplaires. Seules les publications à caractère scolaire échappent à cette règle. La scène 

culturelle marocaine ne connaît pas le phénomène des best sellers à grands tirages, en littérature ou 

dans d’autres domaines. 

Côté éditions, le plus gros lot  des livres marocains (95%) sont publiés en une seule édition. Seuls 

3,10% des ouvrages parus en 2015/2016 ont été réédités une seule fois. Les rares rééditions 

multiples de livres –dans les domaines du droit et de la gestion– se produisent quand la publication 

se transforme en support de cours destiné aux étudiants universitaires. 

12. Les revues marocaines 

Les revues marocaines recensées au titre de l'année 2015/2016 sont généralement des publications 

académiques ou culturelles dont l’édition est assurée par des établissements universitaires, des centres 

de recherche ou des instances privées. Certaines de ces revues ont les caractéristiques des revues 

généralistes, d’autres sont fortement spécialisées comme celles émanant de cercles et autres 

associations savantes ; celles des juristes, des historiens, des philosophes ou des économistes.  

Les missions de la bibliothèque de la Fondation et les profils de son public étudiant et universitaire, font 

qu’un certain nombre de magazines et autres revues illustrées (hebdomadaires ou mensuelles), qu’elles 

soient spécialisées ou généralistes, comme « Gestion », « Aujourd'hui le Maroc » ou « Tel Quel », ne 

fassent pas partie de cette recension. 

Le nombre de revues, en version papier et/ou électronique, recensées au cours de l’année 2015/2016, 

est de 189 titres (162 sous format papier et 27 en version électronique), parues en 497 numéros (papier : 

371 numéros ; électronique : 126 numéros). Leur répartition par langues se présente ainsi : 313 numéros 

en arabe (63%) ; 107 numéros bilingues (arabe-français-anglais), soit 22% ; 69 numéros en français 
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(14%), tandis que la part des autres langues n’est que de 1%. 

S'agissant des champs disciplinaires couverts par les différents numéros, les revues juridiques arrivent 

en tête avec 98 numéros (20%). Elles sont suivies par les revues traitant des questions sociales : 62 

numéros (12%), puis d'histoire et de géographie avec 44 numéros (9%), et celles s'occupant de 

l’économie et gestion avec 42 numéros (8%). Les études littéraires totalisent 39 numéros (7%). 

Sur l'ensemble de la collection de revues, 236 numéros (47%) sont le fait d'initiatives privées, alors que 

261 numéros (53%) sont édités par des institutions et des centres publiques (les établissements 

universitaires ou les ministères). 

Il importe de relever que 47 de ces revues paraissent pour la première fois (34 en version papier et 13 en 

version électronique) ; elles portent essentiellement sur des thèmes juridiques (32%) et économiques 

(28%). 

Si l'on en croit la périodicité déclarée des revues en format papier (mensuelle, trimestrielle, annuelle), 

les parutions attendues pour la période retenue dans ce Rapport (2015/2016) devraient s’élever à 435 

livraisons. Or, les parutions effectives ne dépassent guère les 371 numéros, soit 85% du volume prévu. 

Ce constat renvoie au problème structurel des revues marocaines, à savoir leur faible régularité et les 

arrêts incessants qui entachent leurs parutions. L’amorce d’une mutation numérique apportera-t-elle une 

solution durable aux difficultés structurelles de publication et de diffusion des revues marocaines ? 

L’avenir nous le dira, même s’il faudrait préalablement changer de modèle économique, puisqu’aucune 

revue électronique marocaine n’est encore payante. 

13. L’édition électronique marocaine (essais et rapports) 

L’édition électronique marocaine en sciences humaines et sociales est certes encore balbutiante, mais 

on peut constater, depuis le dernier rapport (2014/2015), l’émergence d’une certaine dynamique avec 

notamment l’augmentation du volume de la production qui a atteint 96 titres, soit 3,4% de l’ensemble 

des ouvrages en littérature, sciences humaines et sociales recensés en 2015/2016.  

Les principaux éditeurs marocains de documents électroniques sont essentiellement des institutions 

publiques, productrices de rapports, enquêtes ou actes de colloques. C’est le cas notamment du Haut-

Commissariat au Plan avec 36 titres portant sur des données d’ordre statistique, démographique et 

social. Il en est de même pour le ministère de l’Economie et des Finances qui a mis en ligne 21 titres 

relatifs aux questions financières et monétaires. Notons que l’ensemble des publications électroniques 

est en accès libre et que 94 titres (98%) sont édités par des institutions publiques. 

S’agissant des langues de publication, le français domine avec 65 titres, soit 67% de la production, suivi 

par l’arabe avec 23 titres (24%), et l’anglais avec 3 titres (3%). Les documents bilingues 

(arabe/français/anglais) constituent 6% (5 titres). 
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La classification des champs de la connaissance utilisée 

Le présent Rapport a adopté le système de classification décimale Dewey pour classifier les 

livres inventoriés dans ce Rapport ; il est le système le plus répandu dans les bibliothèques à 

travers le monde. Il revient à l'Américain Melvil Dewey d'avoir élaboré ce système dont il 

publie la première édition en 1876. Les éditions de plus en plus développées et étendues se 

sont succédé jusqu'à la 23
e
, parue en 2011 sous formats papier et électronique. 

Le numéro de classement adéquat d'un livre est fixé selon le thème principal du livre. Les 

champs de la connaissance sont divisés en 10 grandes disciplines fondamentales, lesquelles 

se répartissent en dix classes dont chacune comporte 10 subdivisions. Cette méthode est 

appelée système de classification décimale de la connaissance. 

A titre d'exemple, le classement d'un livre qui traite du thème de « la famille du temps des 

Idrissides » se fera selon le thème « famille » à l'intérieur du domaine des études sociales et 

non dans celui des études historiques. Ceci permet de réunir toutes les publications relatives 

à « la famille » sous le même numéro de classement, malgré la diversité des approches et des 

domaines (histoire, sociologie, éducation, philosophie, etc.) 

Editeurs Type d'institution Nombre de titres Pourcentage 

Haut-Commissariat au Plan Publique 36 37,5 

Ministère de l'Economie et des 

Finances 

Publique 21 21,88 

Organisation Islamique pour 

l’Education, les Sciences et la 

Culture 

Publique régionale 9 9,38 

l'Institut Royal des Etudes 

Stratégiques 

Publique 8 8,33 

Rabita Mohammadia des Oulémas Publique 7 7,29 

La Cours des Comptes Publique 7 7,29 

Centre Jacques Berque des Etudes en 

Sciences humaines et Sociales 

Publique étrangère 6 6,25 

Confédération Générale des 

Entreprises du Maroc 

Privée 1 1,04 

La Banque populaire Privée 1 1,04 

Total  96 100 
 

 
Tableau 8 : Classement des éditeurs de publications électroniques  
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Message du bibliothécaire à l'attention de l'éditeur marocain 

Les enseignements tirées des expériences internationales dans le domaine de l'édition 

attestent que l'utilisation de certaines spécifications internationales a contribué à la diffusion 

de l'information autour des publications ; elle a également facilité les opérations de 

catalogage et d'identification de ces publications. Certaines de ces spécifications méritent de 

se voir généralisées dans le secteur de l'édition marocaine. On peut en citer : 

- Le numéro international normalisé du livre, ISBN. Ce numéro se compose de plusieurs 

segments, dont l'un indique l’État ou la zone géographique d'appartenance de l'éditeur. 

Cette indication permet au livre marocain de disposer d'une identité nationale en dehors 

des frontières du pays. 

-  Le numéro du dépôt légal. 

-  La mention de la langue d'origine d'une traduction publiée ainsi que le titre original de 

l'ouvrage traduit et les informations relatives à son édition. 

Mention d'un résumé biographique de l'auteur sur le dos du livre qui doit comporter sa 

date de naissance (et celle du décès dans le cas d'un auteur décédé), car ces dates 

constituent un critère essentiel permettant de distinguer les noms homonymes d'auteurs. 

-  Mention des indications relatives à la thèse universitaire quand elle est le texte de base 

de la publication. Ces indications doivent comporter la spécialisation scientifique, la 

date de soutenance et l'institution universitaire l'ayant validée. 

-  Le catalogage avant publication, également connu sous le sigle CIP pour l'anglais 

cataloging in publication : Il est proposé ici que les éditeurs marocains fassent comme 

leurs homologues en Égypte, en Arabie Saoudite et ailleurs qui ont commencé à insérer 

les données du « Catalogage avant publication » au verso de la page de titre, comme on 

en trouve sur certaines publications étrangères et plus particulièrement anglo-saxonnes. 

Ces données englobent des données succinctes de catalogage et d'indexation 

(description et sujet) avec le numéro de classement Dewey. De telles indications 

facilitent l’accès rapide à l'objet du live et les procédures de commande et d'achat auprès 

des éditeurs et des distributeurs de livres. Elles permettent, en outre, d'unifier les 

activités bibliothéconomiques en matière de catalogage, singulièrement au niveau des 

petites bibliothèques qui ne disposent pas de systèmes intégrés de gestion de 

bibliothèques.  
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Aperçu sur l’histoire du livre et de l’édition au Maroc 

A la veille du protectorat 

Le Maroc fait partie des derniers pays de l’aire arabo-islamique à avoir  adopté la technique de 

l’impression. Ce fut l’imprimerie lithographique qui, sous le règne de Mohamed IV, a été 

introduite vers 1865 à Meknès puis à Fès. Quant à la technique typographique (imprimerie à 

caractères mobiles), elle fut d’abord introduite à Tanger en 1880 où elle a servi à imprimer des 

journaux en langues européennes. Et ce n’est qu’en 1908 que le roi Moulay Hafid réussit, après 

plusieurs tentatives, à l’installer dans la capitale du pays (Fès). 

Outre le retard de son introduction dans le pays, l’imprimerie ne semble pas avoir été inscrite, à 

l’époque, dans un projet de modernisation culturelle ou de renouveau éducatif. L’examen de 

quelque cinq cents titres imprimés entre 1865 et 1912, date de l’avènement du protectorat, 

montre, en effet, qu’à l’exception d’un texte d’Euclide
1
, la quasi-totalité des ouvrages publiés 

étaient, soit des manuels en usage à la Qarawiyin depuis plus de deux siècles (ouvrages de fiqh et 

de grammaire), soit des textes hagiographiques traditionnels ou le produit d’opérations éditoriales 

prestigieuses, comme l’impression d’un Coran en 1887 ou de l’Ihya de Ghazali en 1879 ; 

opérations destinées à illustrer la politique religieuse du sultan. 

Sous le protectorat 

L’usage traditionnaliste de la technique d’impression a fait que la jonction entre l’ère du manuscrit 

et celle de l'imprimé ne s’est pas faite, comme en Egypte au XIX
e
 siècle, par la nouvelle figure de 

l’intellectuel, mais par le recyclage du vieux répertoire intellectuel issu de la tradition. Et il a fallu 

attendre les années 1930 pour voir apparaître timidement quelques textes signés par de jeunes 

‘ulémas réformateurs et nationalistes ou des lettrés travaillant comme fonctionnaires au service du 

Makhzen (M. El-Hajoui, A. El-Fassi, A. Guennoun, M.M. Soussi...). 

Selon le dernier inventaire bibliographique disponible des publications marocaines arabes 

éditées entre 1865 et 1956, le Maroc aurait imprimé au cours de cette période moins de 1400 titres, 

soit moins de sa production annuelle à présent
2
. Voici comment se répartissent ces titres selon les 

disciplines intellectuelles qu’on retrouve généralement dans les plans de classement des 

bibliothèques : 

Pour ce qui est de l’édition arabophone, les 45 années du protectorat franco-espagnol ne furent 

pas plus productives que les 47 années d’activité éditoriale dans la phase précoloniale. Celle-ci 

(1865–1912) nous a légué quelque 550 titres, tandis que l’ensemble des publications arabophones de 

                                                 
1 Tahrir ‘usul al-handassa, 1876. 

2 Voir : Publications marocaines depuis l'apparition de l’imprimerie à 1956 (en langue arabe), Latifa Al-

Gandouz, Rabat : Ed.du Ministère de la Culture, 2004. L’auteur a dépouillé les catalogues de neuf des plus 

grandes bibliothèques marocaines et a utilisé de nombreuses sources bibliographiques imprimées et 

manuscrites. 
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la période du protectorat n’a pas dépassé les 800 titres, soit une moyenne de 17 titres par an. Par 

ailleurs, cette production s’inscrivait dans une continuité avec les traditions intellectuelles du 

Maroc précolonial. Aussi les trois champs des savoirs classiques (religion, historiographie 

traditionnelle et langue/littérature) constituaient-ils quelque 71% de la production imprimée de 

cette période. Par contre, excepté quelques travaux d’auteurs étrangers édités au Maroc, on ne 

connaît pas à l’époque de publications portant sur les nouveaux domaines du savoir (économie, 

sociologie, anthropologie, linguistique, etc.) ou des domaines anciens abandonnés (philosophie ou 

logique), sinon quelques manuels, guides ou des brochures administratives. Quant au droit, il n’avait 

pas encore acquis son autonomie par rapport au fiqh, et constituait, par conséquent, une partie 

intégrante des sciences religieuses classiques. Par ailleurs, une grande partie des textes littéraires 

imprimés à cette époque se composait de poèmes religieux (éloge du Prophète ou chants 

mystiques) insérés dans des recueils ne dépassant pas souvent une dizaine de pages. 

Le Maroc indépendant 

Durant les soixante années qui ont suivi l’indépendance, l’édition marocaine a connu une évolution 

en deux temps : 

L’époque des vaches maigres, 1955–1984 : Au cours des trois premières décennies qui ont suivi 

l’indépendance, on peut considérer qu’en matière d’usage de l’écrit, la configuration 

socioculturelle du pays ne différait pas sensiblement de celle de l’époque d’avant l’indépendance. 

L’imprimé continuait à ne concerner qu’une petite minorité de lecteurs. Et jusqu’au milieu des 

années 1980, le champ éditorial marocain avait une activité très limitée, et paraissait subir encore 

l’impact des difficiles conditions culturelles et socio-politiques de sa genèse. L’exiguïté du 

marché et la concurrence de la production arabe orientale, notamment égyptienne et libanaise, 

maintenaient le pays dans le statut d’importateur du livre arabe produit au Moyen-Orient, et du 

livre français édité en Métropole. Par ailleurs, nombreux sont les auteurs marocains, aussi bien 

arabophones que francophones, qui avaient pris l’habitude de publier à cette époque leurs 

ouvrages à l’étranger (France, Liban). 

Les carences de l’édition marocaine se reflétaient notamment dans l’étroitesse du réseau 

d’imprimeurs (125 unités) et d’éditeurs (20 unités), au milieu des années 1970, regroupés 

principalement dans les villes universitaires, Rabat et Casablanca. Aussi, le pays produisait-il à 

peine 350 à 400 titres par an, à la fin de cette période (milieu des années 1980) avec une parité 

arabe/français qui constituait une des principales caractéristiques du champ éditorial marocain de 

ces années postindépendance. 

L’amorce d’un collage de l’édition marocaine depuis 1985 : A partir du milieu des années 

1980, la production annuelle (en littérature, sciences humaines et sociales) va doubler et marquer, 

du même coup, le début de la fin de l’équilibre linguistique (arabe/français) qui a marqué la 

production éditoriale marocaine jusque-là, avec le recul continu du taux de la production 

francophone. 

En effet, la production de livres va passer dans un premier temps à une moyenne de 700 titres 
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(1985 - 1995) pour s’élever à 1300 titres, au début de la décennie 2010. Quant à la part de la 

production arabophone, elle emprunte une voie ascendante au cours des années et suivant 

l’augmentation du volume de la production éditoriale. Elle passe ainsi de 50% (les années 1980), à 

70% (les années 1990) pour atteindre 80% à partir de 2010. 

Il est à noter aussi que le livre en langue amazighe qui a fait son apparition au milieu des années 

1980, peine à s’affirmer. En dépit du travail réalisé par l’Institut royal de la culture amazighe 

(IRCAM) et la progression de l’enseignement de la langue amazighe, la production, essentiellement 

littéraire (récit et poésie) ne dépasse pas encore 1,8% de l’ensemble des titres publiés chaque année. 

Outre les mutations socioculturelles que connaît le pays à partir des années 1980 (urbanisation, 

transition démographique, multiplication des universités et augmentation de la population 

estudiantine avec son corollaire en diplômés, etc.), le nombre des imprimeurs a explosé, tandis que 

celui des éditeurs actifs qui était très restreint dans les années 1980, a atteint 308 éditeurs 

(2015/2016) dont seulement 40 arrivent à publier plus de 10 titres par an. Leur réseau a, par ailleurs, 

débordé le traditionnel axe Casablanca-Rabat, pour s’étendre aux autres grandes villes du pays 

(Tanger, Marrakech, Fès, Oujda, Agadir, etc.). 

Mohamed-Sghir Janjar 

 
Graphique 1 : évolution des rapports entre les deux langues arabe/français dans le champ éditorial marocain 
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Le rapport 

est accompagné du cd-rom bibliographique ci-après 

Ce Cd-rom contient le bilan bibliographique 

(données + couvertures des imprimés) de 

l’ensemble des publications marocaines de 

l’année 2015/2016 en papier ou en version 

électronique (livres, revues, rapports) 

relatives à la littérature et sciences humaines 

et sociales, avec une série d’index (titres, 

auteurs, collectivités), et dans différentes 

langues (arabe, amazighe, français, anglais, 

espagnol, etc.). 

Les informations sont extraites de la banque 

de données bibliographiques de la Fondation 

du Roi Abdul-Aziz Al Saoud pour les Etudes 

Islamiques et les Sciences Humaines 

(Casablanca) et destinées à accompagner le 

Rapport annuel sur l’état de l’édition et du 

livre dans les domaines de la littérature, 

sciences humaines et sociales 2015/2016.  

 

 

Large inventaire de ce qu’a été publié par les 

Marocains au Maroc et ailleurs, depuis l’adoption de 

l’imprimerie en 1865 à nos jours ;  

Cet inventaire bibliographique concerne 18.549 

auteurs et 87.561 documents (livres et articles) ; 

La base de données est consultable selon une 

multitude de clés de recherches 

 





Les atteintes à la biodiversité, comme le déclin des insectes 
pollinisateurs, et l’augmentation d’espèces envahissantes, 
peuvent altérer les conditions de vie des populations, en 
diminuant l’accès aux ressources alimentaires et en se 
conjuguant aux effets du changement climatique. 

Comment faire place à la protection de bien communs 
comme l’air, l’eau, le climat, les ressources alimentaires, 
l’environnement ? Comment responsabiliser les bénéficiaires 
de ces biens dont ils ne sont pas propriétaires ? 

Des philosophes, historiens, géographes, politologues, juristes 
et naturalistes croisent leurs approches dans ce recueil pour 
construire une réflexion multidisciplinaire sur les divers défis 
climatiques et environnementaux auxquels est confrontée 
l’humanité.

Vient de paraître


